
LOUIS iA txtrt)

Oui. l't'st bien faiilo avec (ita baionnettes ti>us les six pou-

ces pour nous empêcher «le passer.

PAUL

La Providence saura veiller sur nous.

LAURA

Parlez, répondez au capitaine Buelow; c'est peu «le chose a-

près tout ce «lu'il v«)us demande. Vous aurez votre liberté; je

\',)us conduirai jusi|u'en dehors des lijjnes allemandes; mais

parlez donc! Chaque minute de retard rapproche le moment où

je vous verrai entre les mains du bourreau. Kt, capitaine si

vous craignez le ret«)Ur au milieu des vôtres, restez auprès de

moi. Les h«)nneurs abonderont sur votre tête. Vous serez riche,

aimé, adoré, heureux. Capitaine, je vous en supplie.

LOUIS

Bien, repardi /. moi la faire maintenant. Si on dirait pas de

Belzébuth en personiie, c'te femme là.

PAUL

(.4 iHirl.) Cette femme serait-elle réellement repentante?

Son regar«l si attirant encore une fois jette en mon âme un é-

trange sentiment.

(A [.Al'HA.) Ma<lemoiselle, je vous .sais gré de vos pare-

il s; liiiits Louis et moi avdîis décide «lUe nous n'ini"!! ^ |):»s le iroit

de sauver notre tète en saciifiani celle des autres, n'est-ce pas,

Louis?

LOUIS

C'est décidé, décrète, arrêt»', résolu. Quant à moi, ce ne

sont pas les beaux yeux de Mam'zelle «iui me feront cl.anKer d'i-

dée «luaiui la pensée de .Julie elli'-méme n'a pas été assez forte

pour le faire.


